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,.ceivi[s MENSUIELL[SDuo', MUID[ I[[USTRE

Les événements dont l'Europe est le théâtre ont
un caractère de gravité tel q~u'ils passionnent l'o-
pinioni publiq'te On ne parle que d'attentats à la
maleslé de-s trônes, de grève, de dynamite, de sé-
ditions. Il y a du bruit dans l'air.

Chez tous les pteuples@, il se passe quelque choge
d'anormal. L'équililore et tre les gouvernants et
les gouvernés se rompt ; le-s éternelles disputes
entre le capital et le travail s'accentuent. Toute
la prospérité al parente dans laquelle s'endor-
maie.nrt les Européens ne cache plus les ferments
de disco-dP, les insiicts révolutonnaireks dont le

ktravail lent, passif, continuel, paralyse les è iforts
de ceux qui peinent à la pacification politique,
sociale et relizi use. La société sent remu r dans
son sein "'hydre de l'anarchie.

La tempête, quand se déch a nera-t- elle 7 Dic-u
seul le sait. Mais les peuples, sans orientation,
sans atalbîîté, sans éne'-gi ', pourront-ils lui opposer
un front victorieux?1 Mystè~re de l'avenir. ...

ire Prime q. $50 D'un bout à l'autre du vieux continent, on voit
2me 25 s'implanter les mêmes idées, se propagpr les mêmes
3me " * 15 doctrines. La haine de l'autorité, le mépris de
4me " lo. 1 l'ordre s'affich-nt avec la méêie audace pirtout.
5me 5 Le Sultan n'est pas plus en sûreté à Contanti-

6me "nople que Guillaume en Allemagne, qu'Alexandre7m en Ru-aie. [ e poignard assas4n est suspe-ndu stur7me 3 sia tête. Les Turcs ont soif d4 son sang. Ni les bruits
8me " * * * . 2 de guerre arrivant de l'ex t4ri.-ur, ni les agieations
86 Primes, à $1 .* 86 intestioeq, ni leç embarras poltiques de l'Etat ne

- - jettent dans l'Arne abatardi, du musulman féroce,
94 Primes$W l'idéq, de conserver son empereur au lieu de l'im-

moler aux vengeances des sectaires.

Le tirage se fait chaque mois, dans une salleu Naguère encore, la nouvelle se répandait, comme
une tramnée dle poudre, que le êu tan avait éf-à

publique, par trois perponnes choilaies3 par neasLasiné. Aussitôt des cha.ntsi enfl4mmés, des cris
'assemblée. Aucune. prne ne sera palyée de joie éclatent de tous c éès. Des démo strations

aprèB les 30 jou.re quiSUivront le tirage de peu rassurantes s'orgtatispnt sur les grandes rues
chaque mois, des villes.. C'est ainai que les disciples du Coran

témoignent hautement que leur coeur est vide
___________________________________d'amour pour leur empere-ur, et que l'époque de sa

mort marquera dans leur existence l'heure de
NuUVEAýU FEUILLETON l'émancipation.

Il ureusement que cette rumeur était fausse.
Les scélerats stipendiés pour porter le fer sur la

C'est la semaine prochaine que nous commence- gorge royale du sultan avaient échoué datns leurs
ron à uhlerave ilustatins pledid,-,unproJets infâ 'w.-. Et les émissaires de la Pnrte,
roosà phlir, vecillstraion spenddes untouJours l'oeil ouvert, toujours au gui t, avaient

dramatique feuilleton nouveau, par JULES M,&RY, détouryné le coup fatal et jet% l'épouvante dans les

intitulé rang% de cette populace organisée. Le sultan est
sauvé pour aujtourd'hui :mis d-main. mai8 tous

le ours, de rouve-tux da*ngers se dresseront devantLa B~fle énéb euse lui. Son trône oscille et chancelle. Sa personne
n'est past entourée d'assez de gloire et de prestige
pour conjurer les séditions et rétablir la paix dans
toutes les conditions sociales. Sa politique vilie

NOS PRIMES de patriotisme et souvent d'humanité a seule pré-
paré cet état de trouble et de révolte. Quand

QUATRE-VINGT QUINZIÈME TIRAGE on sème le vent, on récolte la tempête.

Le quatre-vingt quinzième tirage des prime.
mensuelles du MONDE ILLUBTRÉ (numéros datés
du mois d'AVRIL). aura lieu samedi, le 7
M9 AI. à huit heures du soir, dans la salle de
l'UNION ST-JOSEPH, coin des rues Sainte-
Catherine et Sainte-Eliaabeth.

Le public est instamment invité à y assister
entrés libre

L'impuissance à aimer la vie n'est, en somme
que l'impuissance à aimer le devoir.-LuDovIc
HALÉ VY.

Nul homme n'est maître de esa destinée, nulle
fAmme -n'est maîtresse de son coer.-AR8ÈitN
IIougsÂYg.

En Allemagne, l'empereur ne dort pas sur des
roses.

La disparition de la scène politique du chance-
lier de fer avait lais'é6 à Guillaume un rôle diffiile
à jouer. Dans sia présomption, ou mieux dans sa
folie, il s'était cru capable de gouverner l'Alle-
magne avec autsint de puisciance, autant de sûreté
que Bismark lui-môme, le créateur de l'empire
germain. Ce fut sa première faute : péché d'or-
gueil.

Ses mains n'étaient ni assez fortesa, ni assez ex-
périmentées pour tenir les rênes du pouvoir. Aussi
son passage aux affaires de l'Etat es-t il signalé
par une longue série d& désastres, de ruines, d'hu
miliations.

Sans parler des résultats aléatoires de la Triple-

Alliance, Guillaume n'est pas heureux dans sa
politique extérieure et intérieure.

Dans ses relations avec la Russie il subit échec
sur échec. Alexandre sait faire jouer contre lui
toutes les ruses de la diplomatie. Sa grande enne-
mie, la Franice, déjoue ses plans et lui prépare un
avenir plein de malheur. La question d>Fgypte
et celle des Balkans sont aujourd'hui pour l'empe-
reur une source de nouvelles humiliations. Les
Anglais et les Françaib amoindris-'ent chaque jour
ses ambitions et réduisent à néant ses prétentions
vis à vis ces deux pays.

Ces avai ies, ajoutées aux troubles intérieurs et
à une famine affreuse, offrent à Guillaume des
appréhensions Binistres et prod uisetit sur son esprit
un c-ff,t funeste. IL est dtvenju intraitable. Ses
ministres l'abord nt avEc mille pi é.autions, et c'est
avec des inîu es qu'ils sont reçus.

L'autre jour, en ple-in parlement, l'empereur,
fâché de l'oppobi,' ion que l'on fa i..ait à ses volontés
souverainps, déch-sina sa colère contre son premier
minitre, Von Caprivi. Il l'insulta bêlement, dit
un journal f rança.is

Il n'en fallait pas plus pour jeter l'Allemagne
dans une crise ministérielle. Tous les membres
du cabinet voulaient opérer leur re-traite, nonobs-
tanit l'opinion publique, le prince llztnri et l'impé-
ratrico qui les suppliaierit de ne pai précipiter le
royaume dans l'anarchie. Von Caprivi et ses
col-gues n'ont pas encore dit leur dernier mot.

Pt ridant que e s orages ébranlent les sommets
de l'empire, une tempête bien autrement terrible
se prépare dans les bas fonds. Le paupérisme
rentre dans une phase menaç ante. Des milliers de
prolétairt s se lèvtrnt, l'arme au poing et la ven-
geance au coeur, pour monter à l'assaut du pouvoir
et du capital. Rten ne les arrête sur le chemin
dangereux où ils se sont engagés Tous lei jours
ils remportent quelques avantag-s. Et hier en-
core, c'est sous la fenê -re impériale qu'ils se prome.
naient aux cris de: Vive l'anarchie ! A bas le
gouverne-mnt !"

En vain Guillaume répond à l'audace par l'au-
dace ; son trône n'est pas solidement affermi. Sa
politique d'rstentat- on et de vanité n'a abouti qu'à
tout compromettre, qu'à tout embrouiller. Il s'est
couvert de ridicule à l'étranger par ses bravades
de spadassin : il s'est fait mépriser chez lui par sa
suffi ance et son orgueil.

Demain nous dira ai l'Allemagne doit voir fleu-
rir son ancienne splendeur ou ai elle s'effondrera
dans l'abknè que lui prépare le gardien de ses des-
tinées.

Si nous f ranchissons les rivez du Rhin pour
pénétrer dans la terre de nos aï-cux, nous retrou-
von,; une atmosphère politique moins tourmentée.
Les courants de l'opinion publique vont s'endiguer
entre la modération et la sagt-sse. La France a
pria sa stabilit%. Les révolutions périodiques dont
elle a tant eouffert semblent désormais conjurées,
grâce aux ménagements et aux conciliations qu'ont
su établir les partis politiques.

La t*.ndre sollicitude dont le glorieux pontife
Léon XIII entoure chaque jour notre mère patrie
ne contribue pas peu à cette ère de progrès et de
tranquillité. Sans revenir à la foi, la France n'a
pu b'empêcher de suivre la directionjuste, l'impul-
sion viguurmuse que le pape lui imprimait du Va-
tican, soit par des lettres encycliques, soit .par des
écrits marqués au coin de la plus habile diploma-
tie C'-st une preuve évidente, palpable que la
France n'est grande que lorsqu'elle justifie de loin
ou de près son titre de filîsi ainée de l'Fglise.

Comme chez ses voisins, les anarchistes font
quelque fois irruption. Il y a quelques semaines, ces
misérables jetaient l'épouvante dans Paris en dé-
truisant par la dynamnite les case-rnes Lobeau,
après avoir rasé la maison du prétilent de la cour
d'assises.

Ils sont implacables ces bandits dans leur oeuvre
de destruction.

En vain le gouvernement formule-t il la peine
capitale contre ces dyvamitards, en vain les traque-
t il jusque dans leurs derniers retranchements, les
misérables conservent toujours leur arrogance,
déte-rmin4s à briser les institutions, à faire tomber
les plus hautes têtes, à niveler la nation.


